
En attendant, comme gage de secours que Nous dlemandons
au Ciel et -en témoignage de notre très p'arculière -aff'ection,-
recevez la bénédiction apostoliqpe que Nous vous accordons du
plus profond de Notre coe ur, à vous Vénérables F'rères, à Votre
clergé et au peuple italien.

Donné -à Romne, prüs Saint-Pierre,. le là o-etobre- 1890, la
treizièm<, -innée de Notre Pontificat.

LÉOcN XIII> PAPE.

LýS MARIAGES MIXTES

Sous ce titre) et à l'occasion d'un de nos articles, la Gazelle de
Montréal a publié une correspondanre an cours de faquelle nous.
lisons ce-qui suit

"Supposons -qu'*n hioimme' et Unip femme, tous deux,' catholiques
roniains, o11 'u-n cath6lique Trom1ain et l'autre Protestant, vienpient à moi
en tant que ministre protestant, avec une licence adressée à «(tout minis-
tre protestant de PEvanginle.» L\'étant 'assuré que- les parties -ne
sont pas mineures, qu'il n'y a point d'autre empêchemlent légal. et que
la *licence a été dûmient dronn6e et signée par le. Lieu tenant- Gouver-
ineur, S'i les marie suivant les rites de mion église1. qué j'inscris le Min-

2a.e dasl eiteqe je suis légalement autorisé , tenir :un tel
mariage ainsi célébré et enregistré ca-tun puariage légal, lii3nt les per-
sonnes qui l'ont eontraôté ?

Si ce -n'est .pas là un ilîtrîage lég1L. j'ose dire qu'ify a, et -non eun
Tpetit nombre, des inariages' illégaux célébrés dans cette province ýet;
dans la Puissance en général. car je suppos,:e que, en une matière aussi
importante, la loi civile doit être la mêmfle pour tout le Caiiada."

Le correspondant conclut en demandant une réponse catégo-
rique à sa question-

Cdte réponse, nous venons la lui offri'r aJou rd'hi. et d'au;-
tant plus volontiers qi 'il impor'te; dans une mnatière qui -touche
alux intérÛts les Pluséeé elode.oil do bien. définir -les
potivoirs et la juidiction (le cha&tpi, afi Étéviter des malenten-
d(1ý toujours disgracieux etpéii.

Pour procédi' avec plus de clarté et d.'ý prâcision, -nous allons
&&'aboi'd, avant de p4rltý' de la loicvUjalt'ceq! règle, pouýr.


